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Le Mexique, ses débordements et sa démesure>V2 et V3

TOURNÉE VERS LA MER ET L’AMITIÉ

Autrefois un lieu de rendez-vous pour les

navigateurs phéniciens et les commerçants,

Essaouira, auMaroc, est aujourd’hui un rare

lieu de paix entre les juifs, les chrétiens et

lesmusulmans. Visite d’une ville tournée

vers lamer et l’amitié.> V6 et V7



Nathaëlle Morissette
La Presse

Du haut des airs, plusieurs voya-
geurs peinent à croire qu’ils pour-
ront atterrir sur l’une des pistes
de l’aéroport Benito Juarez. C’est

que la ville semble surchargée de
routes, de voitures, de maisons...
Ici, aucun espace perdu.
Une fois sur le plancher des

vaches, négociez à l’avance le
montant de votre course avec l’un
des nombreux chauffeurs de taxi

qui attendent à l’aéroport. Une
fois que vous aurez déposé vos
valises à l’hôtel, votre aventure
peut enfin commencer.
Pour vivre pleinement l’expé-

rience à la mexicaine, un tour de
microbus s’impose. Ces minibus
vert et blanc, déglingués et bosse-
lés, représentent l’un des moyens
de transport en commun les plus
utilisés dans la capitale. Pour
deux pesos (environ 20 cents),
vous pouvez sillonner les quatre
coins de la ville.
Première destination obligée : le

centre historique. Pendant le tra-
jet, laissez-vous étourdir par la
musique assourdissante du
chauffeur qui, le téléphone porta-
ble vissé à l’oreille, effectuera
plusieurs dépassements habiles
mais... un peu risqués!
En route, humez l’odeur desmul-

tiples kiosques à tacos qui enva-
hissent les trottoirs. Dès les pre-
mières lueurs du jour et jusqu’au
soir, les Mexicains se régalent de
ce plat national composé d’une
tortilla chaude sur laquelle on dé-
pose du porc mariné ou du bœuf.
Ce mets traditionnel se mange en
quelques minutes, debout à côté
du kiosque ou encore sur de petits
tabourets en plastique.
Pour étancher la soif, plusieurs

Mexicains se désaltèrent d’une
bière, d’un Coca-Cola— ils comp-
tentparmi lesplusgrandsconsom-
mateurs au monde de cette bois-
songazeuse—oud’un jusde fruits
fraîchement pressé. La troisième
option est chaudement conseillée.
Toujours à bord dumicrobus, il est
fascinant d’observer les mar-
chands de journaux qui envahis-
sent eux aussi les trottoirs et qui
interpellent les passants afin de
vendre leurs produits. Aux feux
rouges, lorsque les véhicules s’im-
mobilisent, des vendeurs ambu-
lants, qui semblent sortis de nulle
part, passent près des automobi-
listes en offrant des cigarettes, de
la gomme, des mangues et même
des cartes téléphoniques. Il vous
manque quelque chose? Deman-
dez et vous trouverez!

LE CENTRE HISTORIQUE
Après ce tour touristique nou-

veau genre, vous voilà finalement
arrivé dans le centre historique.
Premier arrêt : la plaza de la
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Le cœur du Mexique
Pourquoi aller àMexico? Pour ses débordements, sa dé-
mesure, sesodeurs etpour seshabitants. Lesgensducoin
vous diront avec fierté que leur ville, «c‘est le cœur du
pays». Cet ancien empire aztèque est depuis très long-
temps le lieu de toutes les décisions. Alors, impossible de
comprendre et de connaître réellement ce pays sans ex-
plorer sa capitale.
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Constitution, communément ap-
pelée le Zócalo. Immense, elle se
classe deuxième au monde après
la place Rouge à Moscou. Au cen-
tre flotte un imposant drapeau
mexicain rouge, blanc et vert.
Juste en face se situe le Palais na-
tional, là où se prennent les déci-
sions politiques. C’est également
du haut de cet édifice, construit
en 1523 avec des pierres volca-
niques, que le président crie le cé-
lèbre ¡Viva Mexico! le 15 septem-
bre, à la fête de l’indépendance.
À deux jets de pierre de là, l’im-

posante cathédraleMetropolitana,
construite entre 1525 et 1813, vaut
également une visite. En dehors de
ces lieux, il faut prendre plaisir à
se perdre dans les rues pavées du
centro et de s’arrêter çà et là dans
les boutiques de vêtements, de tis-
sus et de souvenirs.

COYOACÁN
Après avoir erré dans le centre

historique, il est temps de monter

à nouveau à bord d’un microbus
qui vous mènera à Coyoacán.
Coup de foudre assuré pour ce
quartier qui a vu grandir la célè-

bre artiste peintre Frida Kahlo.
Au début du XIXesiècle, l’endroit
n’était qu’un petit village tran-
quille fréquenté par les artistes et
les intellectuels. Aujourd’hui, les
familles et les amoureux s’y re-
trouvent, font une balade dans les
rues bordées de maisons colo-
niales et de jolies églises. Halte
obligée au cours de votre circuit :
le café El Jarocho. Une véritable
institution à Coyoacán. Ouvert
depuis 1953, ce comptoir offre
une grande variété de cafés, bois-
son que l’on vous servira toujours
avec le sourire. Pour le siroter,
faites comme les habitués et as-
soyez-vous à l’extérieur sur des
bacs ou carrément sur des
caisses de bois.
Coyoacán, c’est également le

musée de Frida Kahlo — la Casa

Azul («maison bleue») —, la mai-
son de Léon Trotski, qui a trouvé
refuge au Mexique en 1937, les
amuseurs publics, les vendeurs
demaïs qui servent les épis sur un
bâton de bois et qu’ils enduisent
de mayonnaise avant d’y ajouter
fromage râpé et piment broyé et,
surtout... l’impression de faire
une incursion au cœur des rites
familiaux des Mexicains.

LA CONDESA
Pour le repas du soir, il faut re-

monter à bord du microbus et
prendre la direction du chic et
branché quartier la Condesa.
Restaurants et jolies terrasses y
sont légion.
Pour le reste du séjour, il y a les

fameux jardins flottants de Xo-
chimilco, où l’on circule à bord de
jolies gondoles colorées. Les fa-
milles mexicaines s’y retrouvent
pour partager un repas—chaque
embarcation est munie d’une im-
mense table — et pour chanter
aux rythmes des célèbres maria-

chis qui circulent à bord de leur
propre embarcation en fredon-
nant des airs traditionnels.
Puis, pour les Indiana Jones en

herbe, un site archéologique, les
pyramides de Teotihuacán, se si-
tue à une heure de la ville. Des au-
tobus font la navette tous les jours
entre México et ce lieu historique.
Autres attraits à ajouter à votre

circuit touristique : une balade
dans le quartier San Angel pour
admirer l’architecture des mai-
sons et des églises, un saut en
pleine nature à l’Ajusco, un vol-
can qui n’est pas en activité, où
l’on retrouve unemultitude de pe-
tits restaurants familiaux prépa-
rant de la nourriture typiquement
mexicaine. Un régal.
Après ce séjour mouvementé,

profitez de vos derniers moments
pour vous détendre — à la mexi-
caine— en sirotant à petites gor-
gées un verre de tequila, accom-
pagné d’une tranche de lime sur
laquelle vous aurez ajouté un peu
de sel. ¡Salud!
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bat à Mexico

Vue du jardin de la Casa Azul, où est situé le musée Frida Kahlo.

La ville de Mexico est entourée de montagnes. — PHOTOS PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL



Simon Diotte
Collaboration spéciale

NEWYORK—Les Beatles y ont
séjourné lors de leur première
tournéeauxÉtats-Unis,Michael
Douglas et Catherine Zeta-
Jones y ont célébré leur ma-
riage et les lieuxont servi dedé-
cor à une panoplie de films,
dont La mort aux trousses, d’Al-
fred Hitchcock, et la comédie
Maman, j’ai raté l’avion 2.

Cet endroit, c’est l’Hôtel Plaza,
une véritable légende à NewYork.
Depuis son ouverture, en 1907,
cet hôtel de style Renaissance
française, situé sur la Fifth Ave-
nue, face à Central Park, ac-
cueille les stars et les visiteurs
fortunés de passage, ce qui en fait
l’un des deux hôtels les plus célè-
bres de New York, avec le Wal-
dorf-Astoria. Deux établisse-
ments considérés comme des mo-
numents historiques. Les prix, à
partir de 700 $ la nuit, sont évi-

demment à la hauteur de la répu-
tation de l’endroit. L’hôtel a subi
une cure de rajeunissement grâ-
ce à un investissement de
450 millions $ et des travaux réa-
lisés entre 2005 et 2008.
Au cours de cette transforma-
tion extrême, l’hôtel a réduit le
nombre de chambres de 800 à
282, tandis qu’une partie de l’éta-
blissement a été convertie en
152 luxueuses copropriétés, dont
les prix, avant la récession, attei-
gnaient 5000 $ le pied carré, un
record absolu àNewYork. Des oli-
garques russes et des gens d’af-
faires de la mode et de la F1 se
sont précipités pour acquérir une
parcelle de ce symbole.
Un rêve qui s’est cependant
transformé en cauchemar pour
certains d’entre eux, insatisfaits
du produit livré. Les querelles ju-
diciaires entre les acheteurs mé-
contents et le promoteur, El-Ad,
font encore le bonheur de la
presse new-yorkaise, qui suit de
près cette saga.

La rénovation de la section hô-
telière s’est également faite dans
la controverse. Craignant la des-
truction des éléments-clés de son
architecture, les protecteurs du

patrimoine (dont la comédienne
Sarah Jessica Parker) ont obtenu
du maire de New York, Michael
Bloomberg, la protection des es-
paces communs.

UN RÉSULTAT MITIGÉ
LaGrandeDame de la Fifth Ave-
nue a-t-elle perdu son âme dans
les rénovations? Oui, clament
plusieurs spécialistes du patri-
moine. Les promoteurs ont voulu
en faire l’adresse la plus presti-
gieuse de New York : à force d’en
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LES HÔTELS LES PLUS MYTHIQUES DU MONDE

Hôtel Negresco, Nice
Monument historique depuis 2003, ce

palace de la promenade des Anglais
se veut un véritable musée de l’art
français, affichant autant des œu-
vres centenaires que contempo-
raines. On y trouve aussi une

célèbre verrière conçue
par Gustave Eiffel.

Le Raffles,
Singapour
Ouvert en 1887, cet hôtel de la
ville-État asiatique est un sym-
bole de l’âge d’or du tourisme
de 1880 à 1939. On y a créé un
célèbre cocktail, le Singapore
Sling, qu’on servait aux ladies
de la colonie anglaise, à qui il
était interdit de boire en public.
www.raffles.com

Ritz, Paris
Marcel Proust y a trouvé l’inspi-
ration, Coco Chanel en a fait sa
demeure pendant 30 ans et la
princesse Diana y a vécu ses der-
niers moments avant son acci-
dent tragique. Légendaire, ce
cinq étoiles occupe un édifice
particulier datant du XVIIe siècle
sur la place Vendôme, un des
endroits les plus chics de
la Ville lumière.
www.ritzparis.com

Hôtel des Bains, Venise
Situé dans l’île du Lido, cet hôtel construit en
1903 a servi de lieu de tournage pour le
classique du cinéma de Luchino Visconti,
Mort à Venise. L’établissement, en instance de
rénovation, est présentement fermé, mais
rouvrira en 2011 comme résidence hôtelière.
desbains.hotelinvenice.com

Le Meurice, Paris
D’une grande élégance, cet établissement
idéalement situé face au jardin des Tuileries,
à deux pas dumusée du Louvre et des boutiques
de luxe, a servi de pied à terre à Salvador Dalí
pendant une trentaine d’années. En 2007,
la star du design Philippe Starck a repensé
son décor.
www.meuricehotel.fr

Une nuit dans un hôtel de légende àNew

Situé sur Fifth Avenue,
l’Hôtel Plaza a subi
un rajeunissement
extrême entre
2005 et 2008

Architecture grandiose, emplacement féerique, fréquentationpar les grandsde cemonde,voici quelqueshôtels qui ontmarqué l’histoire.

www.hotel-
negresco-nice.com
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Mamounia,
Marrakech
Véritable havre de paix en plein
cœur de la ville, ce grand hôtel
doit sa renommée à Winston
Churchill, qui en a fait ses quartiers
d’hiver. Depuis sa grande restaura-
tion terminée en 2009, l’hôtel
met en valeur l’artisanat marocain.
www.mamounia.com

Hôtel Adlon, Berlin
Haut lieu de l’entre-deux-guerres, cette institu-
tion berlinoise, détruite en 1945, a été recons-
truite à l’identique en 1997. En 2002, Michael
Jackson y a suspendu son fils dans le vide, au-
dessus de la foule, créant la controverse.
www.kempinski.com

Beverly Hills Hotel,
Los Angeles
Près de 100 ans après son ouver-
ture, le «Pink Palace», son surnom,
demeure toujours le rendez-vous
des stars du septième art. C’est là
que Marilyn Monroe, alors mariée à
Arthur Miller, aurait eu une brève
liaison avec Yves Montand, dont la
conjointe était Simone Signoret.
www.beverlyhillshotel.com

Pera Palas, Istanbul
Terminus de L’Orient-Express,
ce grand hôtel a été construit pour
accueillir la clientèle distinguée
voyageant entre Paris et Constantino-
ple. Agatha Christie y a puisé
l’inspiration pour son classique
Le crime de L’Orient-Express.
www.perapalace.com

Chelsea Hotel, New York
Bob Dylan, Dylan Thomas, Sid Vicious, Jimi Hendrix et Leonard
Cohen (qui a d’ailleurs écrit une chanson qui porte le nom de l’hôtel)
ont franchi ses portes. Repaire d’artistes célèbres, le Chelsea Hotel,
qui accueille des touristes de passage, doit surtout sa réputation à
ses locations à long terme.
www.hotelchelsea.com

Simon Diotte (collaboration spéciale)

faire trop, le Plaza s’est finale-
ment donné des airs semblables à
ceux des grands hôtels de Dubaï.
L’opulence de la décoration ferait
passer Donald Trump pour un
adepte du style minimaliste...
Du côté des chambres, on a fait

table rase avec le passé afin de
mieux répondre au goût du jour.
Pour faire luxueux, on a plaqué
or tout ce qui pouvait l’être : ro-
binetterie, murs et planchers en
céramique, lustre et tête de lit.
Ça frôle l’indigestion. Côté mobi-
lier, le style aurait séduit Louis
XV, mais est-ce vraiment ce
qu’on attend d’un hôtel dans une
ville d’avant-garde comme New
York?

Les frais d’hébergement de ce reportage
ont été payés par Fairmont.

York

Situé devant Central Park, l’Hôtel
Plaza a accueilli les plus grandes ve-
dettes du monde et a aussi servi de
décor à de nombreux films, dont La
mort aux trousses, d’Alfred Hitch-
cock. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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ESSAOUIRA

les tis-
seurs ou

les fours de
boulangerie.
Il a vraiment beaucoup

plu lors de mon séjour à Es-
saouira, au printemps dernier, et
les ruelles étaient boueuses. La
ville est victime de son succès. La
population a beaucoup augmenté
ces dernières années et les cana-
lisations installées à l’époque où
les Souiris ne se lavaient qu’au
hammam sont saturées.
J’ai visité le port et ses remparts

crénelés. Lematin, on assiste aux
préparations des bateaux qui par-
tiront pêcher la sardine, l’espadon,
lemaquereau ou le saint-pierre.
On peut se promener sur la

digue et lesmurailles, contempler
les îles Purpuraires, qui tirent
leur nom du fait qu’on y fabri-
quait, avec le murex, il y a
2000 ans, la teinture qui permet-
tait aux notables romains d’avoir
de belles toges pourpres.

De la Sqala du port, on a une
belle vue de la médina en fin
d’après-midi, quand la lumière
est moins forte, pour apprécier
les couleurs des falaises, desmai-
sons et des rues.
Se promener dans la médina est

très agréable car tout est piéton-
nier, contrairement à Marrakech,
où les mobylettes filent à toute al-
lure dans les ruelles. D’ailleurs, il
n’y a pas de feu de circulation à
Essaouira. L’avenue Sidi Moham-
med Ben Abdellah est très ani-
mée, avec ses échoppes colorées.
Certaines portes d’entrée en
pierre, en bois et en céramique
sont superbes.
Il ne faut pas hésiter à entrer

dans les riads pour admirer la
beauté des lieux. En suivant les
remparts, on découvre les mar-
chands de tableaux et de tissus
de la Sqala de la Kasbah, on re-
vient ensuite au cœur de la mé-
dina pour se perdre dans les
souks animés, le marché de pois-
sons et d’épices, celui des vo-
lailles et celui des grains.

«LA BIEN-CONÇUE»
La visite du musée Sidi Moham-

med Ben Abdellah, du nom du
sultan alaouite qui a fondé la mé-
dina avec l’aide de commerçants
juifs en 1764, permet de remonter
le fil de l’histoire. Le sultan avait
fait travailler un architecte fran-
çais retenu prisonnier, Théodore
Cornut, pour qu’il dessine le nou-
veau plan urbain. Satisfait du
mélange de style français et de

style chérifien réalisé
par Cornut, il a baptisé la
ville Essaouira, soit «la

bien-conçue».
Comme Cornut avait
p r é c é d emmen t
dessiné la ville de
Saint-Malo, Es-
saouira, avec
ses remparts
crénelés, ses
archères et
ses canons, est
née avec des
airs de port forti-

fié breton. Les villes
de Saint-Malo et d’Essaouira sont
d’ailleurs jumelées.
Dans ce musée, on admire des

poteries, de vieilles monnaies et
amphores, des costumes tradi-
tionnels, des tapis berbères, des
instruments de musique, de la
marqueterie en bois de thuya in-
crusté de nacre, d’or et d’os de
chameau, des meubles, des plan-
chettes coraniques, des manus-
crits, des objets de la culture juive
et des armes.
Pour les amateurs de bains de

vapeur, il y a plusieurs hammams
dans la médina. Le bain maure
Pabst, créé en 1336, est connu
pour avoir été fréquenté par Or-
son Welles, qui y a même tourné
une scène de son film Othello.
Le jour, ce hammam accueille

les femmes. Les hommes, c’est
après 21h. Pour ceux qui crai-
gnent les hammams populaires,
l’hôtel Atlas, boulevard Moham-
med V, dispose d’un spa splen-
dide. On peut s’y rendre juste
pour un bain ou s’offrir massage
et autres soins.
Il faut également visiter la gale-

rie Damgaard d’Essaouira, qui
expose les œuvres originales de
peintres formant une école bien à
part au Maroc : pas d’orienta-
lisme, ici, mais un mélange d’art
naïf et d’influences à la fois ber-
bères, noires et arabes.

LA FÊTE À LA MER
S’il fait beau, l’immense plage

de sable d’Essaouira est incon-
tournable. Pas très entretenue
l’hiver, on dit qu’elle est impecca-
ble l’été. Des citoyens s’occupent
en tout cas de la nettoyer tous les
jours en venant récupérer le bois
qui s’y échoue.
La mer est très agitée à Es-

saouira à cause des alizées. On
peut donc faire du surf et du surf
cerf-volant. Une étape du Cham-
pionnat du monde de surf cerf-
volant a eu lieu en décembre.
Si vous y allez au printemps, ne

manquez pas la fête de la confré-
rie des Regraga qui fait le tour
des villages (un daour) pour ap-
porter la baraka (bénédiction de
Dieu) et commémorer l’islamisa-
tion de la région par les premiers
porteurs du Coran.
Le premier jeudi dumois d’avril,

les Regraga sont accueillis à la
porte Bab Doukkala d’Essaouira,
où les Souiris les aspergent d’eau
de rose. Les femmes d’un village
voisin préparent ensuite un im-
mense couscous. En mai, c’est au
tour du moussem (fête annuelle)
des Hamadcha, autre confrérie
musulmane, où on chante, danse
et sacrifie des taureaux.

Essaouira V7leSoleil samedi 6 novembre 2010

Éric Clément
La Presse

Sur la place Moulay Hassan, il
ventait. Ça sentait le poisson et le
pain à peine cuit. Il était tôt le ma-
tin. La ville se remettait des
pluies torrentielles de la veille
qui avaient inondé bien des
rues. Des ouvriers net-
toyaient les dégâts. Des
commerçants installaient
leurs présentoirs. Première
impression : le calme.
La visite du vieux quartier de la

médina quand il n’y a pas trop de
touristes est presque silencieuse.
Essaouira n’est pas bruyante. Si
elle est plus animée l’été, elle
garde toujours une quiétude qui
lui est propre.

VILLE OUVERTE
Ville ouverte par ambition, Es-

saouira respire la paix. Juifs,
chrétiens, arabes musulmans,
berbères et Noirs africains y ont
le plus souvent vécu dans l’har-
monie. Le vendredi était jour des
mosquées; le samedi, celui des sy-
nagogues; et le dimanche, celui de
l’église chrétienne, la seule du
Maroc qui peut, ce jour-là, sonner
le tocsin pour la messe de 11h.
Il reste quelques chrétiens et

trois ou quatre familles hé-
braïques depuis le départ massif
des juifs en 1948 et dans les an-
nées 60, lors des tensions au
Proche-Orient. Mais la synagogue
du rabbin R. Haïm Pinto, vieille de
200 ans, est toujours ouverte dans
le quartier juif du Mellah. Chaque
année, des juifs dumonde entier y
viennent en pèlerinage.
Essaouira est d’ailleurs la ville

natale d’André Azoulay, le plus
influent conseiller du roi du Ma-
roc. Juif, il travaille sans relâche
avec les autorités locales pour
moderniser la cité des vents. La
petite synagogue est bien entrete-
nue grâce à des dons et aux des-
cendants du rabbin qui vivent en
Israël et en France.
Un Souiri (habitant d’Es-

saouira), Mustafa, m’a montré un
riad, habitation traditionnelle,
abandonné depuis que David et
Aïsha sont partis en Israël après
la guerre des Six Jours. «J’avais
six ans, je faisais leurs courses,
elle me donnait des gâteaux, m’a-
t-il dit. Juifs et arabes s’enten-
daient bien ici.»
Il reste encore bien des maisons

juives abandonnées mais, petit à
petit, des investisseurs les rachè-
tent et les transforment. Tant
mieux, car le Mellah est le seul
quartier de Mogador où il n’est
pas conseillé de s’aventurer la
nuit. À cause du trafic de drogue.
Même le jour, dans les ruelles
boueuses et sombres, on croise
des mines plutôt patibulaires...

UN QUARTIER POPULAIRE
La médina n’est pas un quartier

touristique. C’est un quartier po-
pulaire, celui des Souiris. Il y a de
nombreuses boutiques pour tou-
ristes où l’on vend tissus, vête-
ments, souliers ou objets en bois
de thuya, mais elles sont inté-
grées aux autres commerces lo-
caux que sont les salons de coif-
fure, les épiceries, les pâtisseries,

à lapaix
Invitation

Elle était autrefois le Migdol des
navigateurs phéniciens, puis le Mogador
des commerçants portugais avant de
s’imposer comme un rare lieu de paix
entre juifs, chrétiens et musulmans.
Aujourd’hui, Essaouira, au Maroc, invite
à la découverte dans un calme qui étonne.

V6 Essaouira

Repères
• Essaouira est à 350 km au sud
de Casablanca et à 175 km à
l’ouest deMarrakech.
• Population : 96 000 habitants
• Température douce l’été (entre
17 °C et 28 °C)
S’y rendre
• RoyalAirMaroc assuredes vols
Montréal-Casablanca-Essaouira;
cinq vols par semaine en hiver et
10 vols par semaine en été. Le ta-
rif aller-retour pour Essaouira
via Casablanca est d’environ
650 $ plus taxes en basse saison
et peut aller jusqu’à 1100 $ plus
taxes en été.
• On peut également, de Casa-
blanca, prendre le train pour
Marrakech puis l’autocar pour
Essaouira. On peut aussi louer
une auto à l’aéroport de Casa-
blanca. Il faut compter environ
400 $ pour une semaine. Avec
votre auto, si vous visitez des
villes, n’oubliez pas que la voi-
ture est parfaitement en sécurité
si on la gare dans une rue sur-
veillée par un gardien. Pour
quelques dirhams, vous pouvez
vous promener l’esprit tran-
quille. On donne l’argent quand
on revient à l’auto seulement.
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PHOTO DE LA PAGE PRÉCÉDENTE :
Avec ses remparts crénelés, ses ar-
chères et ses canons, Essaouira a des
airs de port fortifié breton. Et pour
cause : l’architecte de la ville, Théo-
dore Cornut, avait précédemment
dessiné Saint-Malo. CI-DESSUS ET
CI-CONTRE : De la Sqala du port, on
a une belle vue de la médina en fin
d’après-midi. Se promener dans la
médina est très agréable car tout est
piétonnier. En suivant les remparts,
on découvre les marchands de ta-
bleaux et de tissus de la Sqala de la
Kasbah, pour ensuite se perdre dans
les souks animés. — PHOTOS LA PRESSE,

ÉRIC CLÉMENT

Les amateurs de
hammams iront
au bain maure Pabst,
qui a été fréquenté
par Orson Welles

Ce reportage a été réalisé grâce à l’aide
de Royal Air Maroc et de la Délégation
provinciale du tourisme à Essaouira.



Simon Diotte
Collaboration spéciale

MONT-SAINT-PIERRE — Profi-
tant d’une superbe vallée gla-
ciaire, de magnifiques mon-
tagnes et d’un front de mer
spectaculaire, la municipalité
gaspésienne de Mont-Saint-
Pierre veut se revitaliser en de-
venant une destination touris-
tique haut de gamme quatre
saisons. Le plan : intégrer ce vil-
lage de 220 habitants au parc
national de la Gaspésie, ce qui
en ferait le premier village-parc
du Québec.

Cet ambitieux projet de 40 mil-
lions $, qui mijote depuis quel-
ques années, a récemment fran-
chi une nouvelle étape. Deux
personnes ont été embauchées à
la Corporation du tourisme de
Mont-Saint-Pierre avec comme
mission de le mettre en œuvre.
L’heure est donc venue de passer
de la théorie à la pratique.

Selon Magella Émond, coordon-
nateur du projet, l’agrandisse-
ment du parc national de la Gas-
pésie vers la mer constitue la
pierre angulaire du plan de re-
lance. «Notre objectif est d’inté-

grer plusieurs îlots de territoire
de la vallée de Mont-Saint-Pierre,
ceux qui contiennent des carac-
téristiques environnementales
intéressantes, au parc de la Gas-
pésie. La balance du territoire
sera englobée dans un parc ré-
gional ou municipal, afin de per-
mettre aux villageois de conti-
nuer leurs activités, comme la
chasse et la balade en VTT», dit
M. Émond.

L’addition de sentiers de ran-
donnée dans l’arrière-pays, la
mise en valeur et l’édification
d’un abri ultramoderne (avec
salle de conférence, casse-croûte,
tour d’observation et centre d’in-
terprétation) au sommet du mont
Saint-Pierre, le réaménagement
du front de mer, la construction
d’un petit havre de plaisance
(l’ancien a été emporté par la mer
il y a plusieurs années) et la revi-
talisation des maisons font partie
des éléments du plan.

COMPLEXE HÔTELIER
Mais ce n’est pas tout. Le vil-

lage-parc prévoit l’érection d’un
complexe hôtelier quatre étoiles
de 100 chambres et plus, compre-
nant de luxueux chalets, en con-
trebas du mont Saint-Pierre. «À

partir de cet endroit, des percées
visuelles spectaculaires s’ou-
vrent sur la vallée, la mer et les
montagnes. Les couchers de so-
leil qu’on peut y admirer sont
grandioses», soutient M. Émond.

Le défi, maintenant : convaincre
des investisseurs de participer au
projet. De l’avis de Jean-Sébastien
Cloutier, maire de Mont-Saint-
Pierre depuis 2006, quelques en-
treprises ont déjà manifesté de
l’intérêt. «Nos études de faisabi-
lité démontrent que cet hôtel
pourrait être rentable», affirme le
maire. «Je crois que ça pourrait
intéresser une chaîne hôtelière
bien établie qui veut diversifier
son offre», ajoute M. Émond.

Mais, pour le moment, on est
très loin de la destination haut
de gamme. Les cinq motels de
Mont-Saint-Pierre nécessitent
une cure de jouvence. Le maire
l’avoue : ils ne répondent plus
aux normes d’aujourd’hui. C’est
pour cette raison que le projet de

village-parc envisage des tra-
vaux de mise à niveau.

PANOPLIE D’ACTIVITÉS
Mont-Saint-Pierre, destination

quatre saisons? C’est possible.
Ski hors piste à la Vallée Taco-
nique, station de ski récente qui
compte maintenant trois ver-
sants accessibles en chenillette,
motoneige en montagne, ski de
fond, raquette (100 km de sen-
tiers déjà terminés) et escalade
de glace font partie des activités
hivernales.

À cette liste, un nouvel attrait
pourrait s’ajouter : l’observation
des blanchons, activité jusque-là
réservée aux Îles-de-la-Madeleine.
«Pour la première fois, on en a vu
l’an dernier, sur la plage de Mont-
Saint-Pierre», raconte M. Clou-
tier. Un phénomène qui pourrait
se répéter en raison des change-
ments climatiques.

Pendant la saison estivale, le vol
libre, la randonnée pédestre (dont

l’ascension du mont Jacques-
Cartier), les safaris nature en
VTT, la navigation de plaisance, la
pêche et le kayak de mer font par-
tie des activités à découvrir.

Le village-parc prévoit égale-
ment redémarrer l’agriculture
dans la vallée, comme autrefois,
et faire de la place à du gigart,
des fresques végétales monumen-
tales. L’échéancier : on espère
achever toutes les phases du pro-
jet d’ici cinq ans. Chose certaine,
Mont-Saint-Pierre ne veut plus
être une simple étape dans le tour
de la Gaspésie, mais une destina-
tion en soi.
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GASPÉSIE

Mont-Saint-Pierre rêve d’être un village-parc

L’addition de sentiers de randonnée, l’édification d’un abri ultramoderne au sommet du mont Saint-Pierre et le
réaménagement du front de mer font partie des éléments du plan envisagé par la municipalité de 220 habitants.
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

On est loin pour l’instant
de la destination haut
de gamme, car les cinq
motels nécessitent
une cure de jouvence



Stockholm : appelez
pour ouvrir

STOCKHOLM — Formalités d’ar-
rivée et de départ, mais également
ouverture de la porte de sa cham-
bre sans autre clé : le téléphone
peut tout faire dans un grand hôtel
de Stockholm, qui mène une expé-
rience pilote sur de nouvelles ap-
plications pour mobiles. Un appa-
reil spécialement équipé de la
technologie NFC (Near Field Com-
munication) et du logiciel adéquat
est remis à un certain nombre de
clients de cet hôtel de la capitale
suédoise. Ceux-ci effectuent nor-
malement leur réservation, puis
obtiennent confirmation sur lemo-
bile. Ils peuvent dès lors effectuer
les formalités d’arrivée avant
même d’être à l’hôtel et recevoir
une clé électronique sur le com-
biné. Plus besoin de passer par la
réception, le client monte dans sa
chambre et présente le mobile de-
vant la serrure équipée d’un lec-
teur : la porte s’ouvre. En partant,
la porte se verrouille et lorsque le
client a effectué les formalités de
départ, la clé électronique est an-
nulée. L’expérience pourrait être
étendue à d’autres établissements
hôteliers ainsi qu’à des immeubles
commerciaux et résidentiels. AFP

Hôtel en orbite

MOSCOU —La société russe Or-
bital Technologies a annoncé un
ambitieux projet d’hôtel spatial
en orbite qui pourrait accueillir
des touristes fortunés. La future
«Station spatiale commerciale»
pourra également servir de lieu
d’hébergement d’appoint à la Sta-
tion spatiale internationale (SSI)
et de lieu de travail pour des pro-
jets scientifiques. La firme comp-
te lancer la station en 2016, mais
on ignore encore si la compagnie
publique russe RKK Energia, qui
pilote le projet, aura assez de cré-
dits pour le mener à bien. Orbital
Technologies veut lancer une sta-

tion dotée de sept pièces, mais
pourrait augmenter ou réduire sa
taille en fonction de la demande.
Ce sera «un hôtel confortable en
orbite, conçu spécifiquement pour
les touristes», explique Sergueï
Kostenko, directeur général d’Or-
bital Technologies. Elle sera plus
confortable que la SSI, car «il n’y
aura pas d’équipement scienti-
fique inutile», assure-t-il. Le pro-
moteur n’a pas fait connaître ses
prix pour de tels séjours. AP

Dans le ventre
de Cracovie

CRACOVIE —Cracovie, ancienne
capitale royale de la Pologne, a
inauguré récemment un grand
musée souterrain multimédias,
aménagé sur plus de 4000m2 sous
la place centrale de la cité. À qua-
tremètres sous le pavé de la place
du Vieux Marché, l’une des plus
grandes d’Europe, des vestiges
archéologiques découverts au
cours de grandes fouilles en 2005-
2007 sont exposés au public, of-
frant un panorama unique de
l’évolution urbaine et architectu-
rale de ce site d’avant même la
fondation formelle de la ville en
1257. AFP
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VOYAGES EN BREF

LA PLUS HAUTE DU MONDE
La plus haute statue du Christ au monde, plus élevée que celles de la Concordia en Bolivie et de Rio
de Janeiro, au Brésil, est à la dernière phase de construction dans l’ouest de la Pologne. «Ma première voca-
tion a été de devenir prêtre. Ma deuxième a été de construire cette statue», a déclaré Sylwester Zawadzki, curé
à Swiebodzin, une ville de 40 000 habitants située près de la frontière polono-allemande. La statue aura au total
58m de haut à compter de la base et 24m d’envergure au niveau des bras. À terme, la statue sera visible de
l’autoroute A2, qui relie Varsovie et Berlin. — PHOTO AFP
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MALI — Quelques bons mots
sur le Mali avant de le quitter?
S’il y avait la mer et quelques
montagnes supplémentaires,
c’est au Mali que serait mon
chalet! Une mignonne cabane
en «banco», avec un toit de
paille,unventilateurauplafond
et un perroquet sur le balcon…

Dans la capitale, mon séjour fut
assez confortable, à la chambre

13 de l’hôtel Tamana : bon ser-
vice, bon capitaine et prix raison-
nable pour une capitale de
l’Afrique de l’Ouest… C’est cher
un peu, cette région du globe,
hein, Monique? J’ai hâte de re-
trouverma chambre à 7 $ enAsie!
Petit bémol à propos du Tama-

na : si vous avez le sommeil lé-
ger, apportez des bouchons, car
le quartier Hippodrome est
animé la nuit. Ou mieux : parti-
cipez à la fête! La musique est
légendaire au Mali. Ou louez une
chambre dans l’annexe, où c’est
plus tranquille.

Bref, faites donc ce que vous
voulez.
C’est d’ailleurs au Tamana que

j’ai rencontré deux familles de
Québécois qui voyageaient dans
le pays et qui tenaient absolu-
ment à vous dire que «c’est possi-
ble de parcourir l’Afrique avec
des enfants, ne croyez pas ceux
qui tenteront de vous décourager,
ni ceux qui vous traiteront de pa-
rents irresponsables». Les beaux
enfants qu’ils avaient! Et les
beaux adultes qu’ils deviendront,
après de si grandes expé-
riences… À suivre.

Finalement, concernant le Mali,
j’ai entendu des bons commen-
taires sur Ségou, de moins bons
sur Tombouctou et, personnelle-
ment, j’ai eu de la difficulté avec
Djenné. Trop de «guides» et

«d’amis»… Dommage, parce que
c’est joli. Et j’ai terminé l’étape
malienne avec une croisière en
pinasse (pirogue à moteur) sur le
Bani, entre Sirabougou et San, où
j’ai vu des villages magnifiques
que le tourisme n’a pas encore
souillés, et où j’ai fait le plein d’es-
pèces d’oiseaux variées.

DE RETOUR AU SUJET DU JOUR?
Je suis membre de Couchsur-

fing.org depuis six ans. C’est un
site Internet populaire, qui per-
met aux gens d’inviter des voya-
geurs à dormir sur leur divan.

Les nouvelles aventures de Bruno

COUCHSURFING EN MAURITANIE
Bruno Blanchet
Collaboration spéciale

«Personnellement,
j’ai eu de la
difficulté avec
Djenné. Trop
de “guides”
et “d’amis”…»



Mais comme je n’ai pas de pied-à-
terre, donc pas de divan, je n’ai ja-
mais utilisé le système : je n’ai-
mais pas l’idée de prendre, sans
rien pouvoir offrir en retour.
Sauf que vous, vous mes lec-

teurs, vous m’avez écrit que je vi-

sitais trop d’hôtels et d’auberges
à votre goût, et pas assez d’indivi-
dus «à la maison». Et je suis vrai-
ment sensible à vos critiques,
même si je ne vous réponds à peu
près jamais. Alors, j’ai voulu pla-
nifier mon voyage en Mauritanie

en fonction des divans disponi-
bles. Une autre idée cinglée?
Peut-être…
Ce fut un échec quasi complet!

Un raté qui s’explique sûrement
par le fait que je ne possède au-
cun «antécédent» dans mon dos-
sier (je suis El Mimo), et je pour-
rais être un fou furieuxmaniaque
mime, qui sait... Malgré tout, trois
couchsurfers m’ont répondu : le
premier pour m’annoncer qu’il ne
sera pas à la maison, l’autre pour
m’inviter à prendre un café, et le
dernier pour me dire : «Merci
Bruno. Je vis à Nouakchott. Ma
porte est large.»
Hum. Concis, mais pas très pré-

cis… Qu’en pensez-vous? Et il a
laissé un numéro de téléphone…
On l’appelle?
Je compose. Gros plan sur l’affi-

cheur : 0022-555-5555 (wow, c’est
comme dans les films). À l’autre
bout, la sonnerie retentit.
Deuxième sonnerie. Troisième.
Peut-être est-il dur de la feuille?

Je lui écris de nouveau.
— Allo M., j’arrive demain à 13h

à Nouakchott. Serez-vous là?
Il me répond :
— Bon voyage Bruno. Merci.
OK. Je vais chez lui ou non? Je

prévois un hôtel? Je ne sais pas.
Je ne connais pas les codes du
langage du couchsurfing…
Tant pis. Je prépare mon sac.

Midi. J’atterris à Nouakchott.
Les comptoirs de change de l’aé-
roport sont fermés. Le guichet au-
tomatique n’accepte que les
cartes avec un NIP à quatre chif-
fres. Le mien en a cinq.
Résultat? Je n’ai pas une cenne

noire, et nulle part où aller. Mais
l’aéroport est seulement à trois
kilomètres de la ville. Alors, je dé-
cide demarcher jusqu’au premier
hôtel. Je sors. Ouf! C’est comme
un coup de brique… Il fait une
chaleur à vous étourdir. Aumoins
360 degrés!

J’arrive à un hôtel chic. Je me
laisse séduire par la piscine. Je
loue une chambre pour la soirée.
Et ce sera plus simple, je me dis,
car on y accepte la carte de crédit.
Je verrai à changer des sous plus
tard. Je pose mon sac sur le lit.
Puis j’appelle M.
Il rouspète.
— Mais qu’est-ce que tu fa-

briques, Bruno? Demain, tu viens
à la maison! Voici les indications :
tu demandes au chauffeur de taxi
de t’amener «en direction du
vieux stade». Une fois là-bas, tu
lui dis «l’ancienne route goudron-
née». Il comprendra. Puis, tu ver-
ras une grande maison blanche.
Ce n’est pas ma maison! La
mienne, c’est la petite verte, juste
à côté.
— La petite verte…
—C’est bon?
—Ha!
J’ignore pourquoi, mais j’ai su

tout de suite qu’elle allait être
passionnante, la Mauritanie.
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Enfants du Mali lavant la vaisselle (et dont le plus petit a peur de Bruno!).
— PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE BRUNO BLANCHET



6357341
V12 leSoleil samedi 6 novembre 2010


